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EDUCATION MUSICALE DU DILETTANTE 
On lui npprcnd un peu de sollègc, trop peu, puis des gnn1mcs, des 

urpègcs, tics exercices, beaucoup trop pour lo résullnt obtenu, pas nsst•z 
Dour le rt<sullnt cbcrcl1é. 

On en Cnît un fantôme clc virtuose mnnqut 
On le lnlsso loul Ignorer. On ne s'occupe p.is de r0Mt1cr sou lime musi­

cale. A-t-il l'oreille noturcllcmcnt Juste, on inlssc s'atrophier en lui celte 
Caculté pr,1cteusc. A-l-il l'oreille rnussc7 Qu'imporle7 li est , l'amntmr •• 
tuliloble, corvéable, bon à natter lrès bout, ,\ bafouer tout bas. 

DientOl, il , n 'entend , ml'-rno plus lo musique. 
A-t -il un professeur, vieux Jeu • 7 Il Juge que Loule musique csl bonne 

si clic ressemble ù cc qui ful déj1\ Cnil, si on ln • comprend • oussi l0I. 
A-1-ll un professeur , nouveau Jeu • 7 n Juge que Ioule musiqut est 

bonne si <'llc ne ressemble ~ rien de cc 
qu'il n déjà entendu, s'il ne ln • com­
prend , pas. 

C'esl bien simple et celn supprime 
ln dl!!icullé d'apprécier, de rHlécblr, 
la roUguc exquise de ressentir, de 
goûter ... 

Jugc-t-11 un virtuose? Il n ici un 
crllfrium bien rommotlc. li n'n pns 
besoin d e discerner si le vlrluose joue 
Juste, ovcc émotion. nvcc cham1e, 
s 'il ncccnluo el phrase bien. On lui n 
latss6 Ignorer tout cela. Tnnl de pro­
rcsstonnels l'ignorent, d'nllleurs ... Le 
rlfCt//antt ne considère que ln préci­
sion et la rapidité du jeu d'un exéru­
Lnnl .. . ou cc qu'll nppclle ainsi, cnr il 
confond souvcnl une i.mpré rision 
voulue, 1a'ccssnirc, nv~c l'absence df' 
ncltclé ... 

Alors qu'il exige ! 'obscurité chez 
le composilcur, li demande la clarté 
chez le virtuose ... chose étrange. 

Il est moraliste et nttnclie du 
prix it ce qui est dlflicullé Yaiucue ... 
ou Il cc qu'il croil lei. 

Il en n retenu quelques textes qu' il broulllc . souvent, quelques !nib 
qu'il conCond mals rien qui se r:1p11orlc 1\ une srnsnllon . muslrnlc, llll< 
tmdltion tnuismls c, ou pertlur, ou thJror1néc. nux vnnnUun'i de ln 
lnngue des sons. 

Voilà, rn raccourci, cc que de n1auvaiscs étlll l'allons onl fnlt du 
diletto11tr. 

Et qu'.' talt-11 printlu,,cmcnl 1 Celui guc l'on nnr:iil _dù vén,érer 11Jm 
que tout nulrc et éduquer, ntin de le srr111r ensuite ... . "" heu lle s en servir 
(en se moquant honteusement de lui, e n des C<' rcles ml lmes). 

Toul en lui ns pimit m1 RC'rtU ; Il voulnil co nlprc ntlrc, snvoir, sentir, 
H~ l1rurcux. 

On l'n trompé, on l'n volé ... pur nonchalance 7 p:ir Ignorance 7 par 
raillerie ? li n'y a aucun lnt érèt ~ Ir 
dircouvrir. 

Quelle cloil èlrc l 'éducnllon du 
di/eUan/e (celui qui choisit), ,le l'om•­
leur ? (t·c lui <!Ili nime). 

D'abord, il doit savoir lire la 
lllUSique cl l 'exéculcr au piano, non 
pus assez bien pour se • faire entcnc~re '· 
ni 1nê111e pour se ch:1r1ncr soi-mcme, 
mais ass ez pour se re ndre . compte 
des ,létnils d 'une reuvrc musicale, ,lt 
sa s tructurC', llc son C'nraclère. 

On ùoil lui fa ire connaitre, par 
l'nuditio n ll'ahor<l , les œuvres de\ 
n1aitrcs en co1n1nc-u~·:1nl par les. 11lus 
acœ ssibles, puis lu i fn irc scnl1r les 
rapports cnlr<· eux lie <·es styles, si 
différen/s cl si semblables. . 

li faut ro rmcr :ivcc· soin son orc1n, 
:\ tous les accords , à toutes les combo­
n aisons 1u,r111oniqucs , enrhal11emtnl1! 
1nodulaliotts . ca110 11 .;;; divers, cl hh 
apprendre :\ les r éaliser au plnno, 
tnnt bien que mal. 

li ne songe plus, depuis long­
lcm~s, que ln musique 1>uissc • faire 
plnos,r • ... en quoi li pense tout autre­
ment que Rameou, Couperin, Chopin 
et Debussy. 

D n .E'n'A.'<TES, par M ortau dt Tours 

Il raul en faire un ::ipprcnli impro­
visateur. Il doit s'initier :\ loul ooo,u• 
vement avant d' en connallre l:i théont. 
comme l 'on apprend :\ p~rlcr " '"_nl 
d'avoir é tudié la g ra1nmrurc, ln !-~n· 
taxe, ln rhétorique . 

JI y voit une sorle de sport dlf!icile ... n •ruoi correspond bien le Yocabie 
•-bravo • dont li récompense l'artiste après une • performance • ,·irto­
rocuscmcnl accomplie. 

Vous pouvez lui faire prendre r,; 'rnronTE Quoi pour une fugue savante, 
pourvu que vous nycz soin de lui faire entendre, d'abord, un rrwli/ non 
necompngné et de le faire revenir souvent, au hasard. Mais surtnut n'hésitez 
pas ... raites, encore une fois, n 'importe quoi. mais nvec un aplomb Imper­
turbable. 

Le dittl/an/t ne pnn.lonnc pas l'hésitaUon. 
Souvent on lul n foil lire, sans ordre, force livres el articles de musi­

cographie, d'histoire, de critique, 

Toul ~la pour en faire son écouteur co11s cie11/. Il !aul <1u'il apprenn• 
l'hlsloire de notre :u-L , non en ses délnils, mais en cc qu'elle ensrlgnr 
de pratiquement musical lradll ions transmises par les documents, 
préceptes donnés par les' maîlres connaissant l 'exécution de bonnts 
œuvres... . 

Et ces éludes l'enchanteronl le raviront, lui Ceronl a imer ln muso(r 
cl, sans fatigue excessive, lui ;eront autrement uliles que les cxcrc res 
sttriles, insuf(lsants et ennuyeux, auxquels on le condamne ... 

Alors, il sera vraiment compélcnl et il y aura p lais ir ,\ lra,·nillcr paur 
lui cl il le prendre pour arbitre. .l r-: AN HU~f::. 

A propos des Concours du Conservatoire 

DU STYLE 
Tous ceux qui ont suivi avec assiduité les concours du Conservatoire 

depuis quelques onnécs, et singulièrcmcn t celle dernière, sonl unanimes à 
reconnafl.rc, voire proclamer, que le style est sou ventes Cois mis à mal par les 
apprentis mallrcs qui y soul entendus, quand ceux-ci m~me ne s'érigent pas 
en lorl lonnalrcs ffrorcs il son ~g:ud. Il ne sernlt pns inopportun de se de­
mander, Lo ri èvcmcnl, en quoi consiste celte ,livinllt! d'essence impalpol,le qui 
régil les pulsulions de l'œuvre d'orl. 

Da ns son dlsrours dl' récrplion à l'Acndémic rameux, DuHon en a dil : 
• Le style, c'est l'honuuc. , El celle formule lopldairc Hall sl gonflée de 
vfrlté fJu'clJc u·n pas t.::i rdé à se parer d'une certaine allure d 'adage lui 
Cnlsn11L prendre rnng -dans les dils de ln s agesse des nations. 

En cCfeL, le s lyle c'est bien l 'homme. Mals si celle pensée peul el doit 
•'1 ro pris e a u pird de la lettre lorsqu'on J'nppllque nu créateur, clic se 
décompose en deux 11nro.llèlcs alors qu'il s 'ngil de l'Jnlrrprèle. Et1 clfcl 
deux ~Ire., humains doués de deux sensibilités forcément dfUérente.~ ,oni 
nlors en présence, quelque puL~senl être d'ailleurn lcurn nHlnilés, Jeun 
corrcspondMccs natives. L'n rl de l'ialcrprète consiste e.scnllcllemenl 
dons l'éq ullibre cons tant r éalisé entre ces deux ccnlres d'a llraclion. 

Prenons un exemple concret a ussi riche que possible en potentiel cx­
J)rcssJJ : un r,ianls le conlempornln tlevanl exprimer une œu vre de Haydn. 
~clui-cl v ivant dans les fnslcs vie nnois tlu xvm• siècle, toul empreint de 
l esprll do cell e éporJUc où l'ex<Juls cl le mnllcicux, le tendre et le poudré se 

le dlspulenl,a rêvé de musique qu'aux chandcllcs,dans un pnlnis somptutU~ 
une dame haut coiffée corset ée en gu~pc, m ou che :\ ln joue, mlnau<ltra• 

• 1 eun sur •on clavecin nu mlllcu clcs murmures opprobnlc u rs de nobles se gn r 
en habit de salin Jabot de dcnte!Jc , bas fins , court e pe rruque blanch · 

' · 1·· d ln \'[· d'abbés de cour splrlluels et cnpricllnls et dC! <lames :'I unngc C 
luoie. li !nul donc que nolrc pianiste • 1927 •, ,l'une pnrl, nil présent à h 
pensée cc cadre d'époque, celle synthèse s pirituelle clc l'atmosphère dllD' 
laquelle évoluail son auteur cl s'efforce de la rendre p e rcctJlible nu lravrn 
de sa production; Il faut qu'il évoque l'homme de qui esl n ée ln concept.Ion 
qu'lt cxfrule, son esprit, sn scnsibllité, toujours teintés , plus ou mo111' • 

du reflet de son épolJUC. 
l.\lab, d'autre part, le dit plnnlsl c se prom ène en lrnmway f lcclrlqnr, 

en taxi, voire en nvion; Il travaille clans u n pcli l appartement mo<1rrnt, 
1,IJou exigu oii nos pères cussenl élo urré ; li courl dans les rues nu mlJlcu 
clc llol.! huma ins, vn écouler ln s cène Jlnnlc du Crépuscule des Dirux vromlJl

1 

par cent vingt exécutnnt.s,'sc Mleclc des évanescences clcbussystrs cl n pour 
lrucbemenl de sn pensée un :rnthcnllquc neuf queues , monstre qui rùl 
effaré Chopin lui-même. Il y n donc un ross é en lre su mcnlnlilé et ctlle itu 
bon papa Haydn que les Jeunes fllles,court vHues , nux cnplllarilés réduite~, 
écoulent, clgnrctlcs de Smyrne nux lèvres, cl n'eussent poinl p eu scnn,lnlls j 
encore que sous Jeurs dehors provocnnts elles soient peul-Hre ni plus n 
moins-peul-être moins perverses que leurs nîculcs . Comm cnl lui deninuoltr, 
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1\ cc \'l rluo~c hi<'n n nlllr('llc1n cn l .;u sC'cplil,lc nux disrrcl~ murmure~ n p 1l rn­

hnlcurs, ile se rnnl onncr dnns une- rN·onst il ut ion, qui lui ~cra mnt,:ridh·mc nt 
lmpnsslhlr sur son ins ln11nC'11l d 'abord. c l ensu ite qui lnissero tlnns une 111ur110 

JndHfërr11rr ,r.; lwll<'S l't·oulcusrs? C.hac1111 n 'ai111r qu e fit1Î au lrnvers,l'nu lrui : 
t·r qu'dltc< ,li-sircnl - ,•ncon· q u 'l'iles vculllenl bi,·n foire g rawmcnl a ppl'i 

fi h'ur . r s prlt hls lo riqu c u c'c'-l se retrou ver un p eu r-Jlrs-mtm~ à lravC'r.; 

)'nul h(UC Sonate qui cU·roulc ses 111 (·nnclrcs l• lc."•gnnls. c•e~l dl~t·ou\'rir cla 11, 

!elle cou rbe m (•loditJllC ln i;rnce tl' un d e t,•urs i.:csl cs. dnn, 1,,11,, idt'c 1111 1wu 

de ln pnssion ,, rieur lie nerfs e t de 1·u·ur d on t e lles se lorlurcnl ai 111a blcmr11 I. 

lnll'rpr~lrr la So110/e ,J'llay,ln en 11ucslion ron,t,tc ra doue pour le vir­

luo)(' al'lurl ;'1 rni rc l l•11ir cla n s son rxJ>rcssion cl un 111icroeo~mc tic l'esp rit. 
dr J'Qrnr d' I Jnydn el un 111ic.-rocu.,111c de s on époqur, runh le luul vu cl ress<-n l i 
:\ tmvers Ir pri sme lie s a p rop re srn s lbi lilé évoluée rL n ' a li,,· en mrl lanl 

plrlnc111r11I en œ uvrc lrs rcsso ur,·cs d e l ' insl ru m ent do 11l li dbposc. Cc ciui 

revirnl ,, ,lire 1111c l ' i11l c• rp1·Halihn do it t11rc. 10111 1) ln loi, . hi,luriqu,•. surio­

o~lquc el pc rso111u•II ,•. 
Penïonncllc : tlon c, le vh·t uosc ne dl'\Ta 11u llc.•111t•11 I :i.e.· t·o11 lrni11drc :'1 

réfréner les éla n, que ,a 11nlu1·e s uscite an con l:rcl ,te l'idt'c, é la ns <1u i, peul ­

l~lrt",sont la réM1ll antc d 'un commerce avec le5 reu vrc~ évoluc.:rs llr~ t rrnJH, 
l)O!i.lfricurs, t'l:111s qui nais~cnt peul-être aussi d rs moyrn~ plu, pui~,anh c-l 
dh·crs que lui offre son i11, trumc11t pour la c01u.·ré tb.nlio11 de ~C'!\ M·nsatio11,. 

S'Ii en nllnil :rulrcuwnl. il l:uulra il d<'l-rélcr absurde de Jouer sur un p itl nn 

ft Clavecin l,i,11 ltmpt.•ré cl le laisser e n np:1.nngc nux seuls d u,·l•dnbll-~ q ui. 

nvcc leur bi-l'la\'ier ù son grêle t•l ~l'l', ne Jl{'llV<'lll gul•rc pn:k ,uln· t·xt·étJrr 
ln b<'auté m1u111orét•nne ries lignr~ c l !<>W,dkr 11 11 plai,ir d 'ordre nu l rc qu ïn­

l t llectuel né ùc leu rs ccu11bina isu11s co11lrnpu11l iquc,. Et r,1-011 hh•n <· t•rl o in 
quo sl les mattrrs ll'nnlan avaicn l N I il leur cli "pos ilion les moyc.·ns t•xprc.,,lf~ 

nctuels, 11" ne les cuss<'n l poin t m is rn a:u vn·? Hi,·11 dt· 111oi11s ,clout cux. 1.t· 
plnno-lorlc ne d escendait pns plu, lo in , d a n, le ~rave , que 1'111. Souvenl 

chez Schum:11rn , chez Cho pin , a u cours d ' un dcst·<•nl c d e hntisl's profo11tll.',, 

le 1rnil,ny:111l nttrin l le s on rxlrêmr, sc trouvr rnmac.1\é ;'\ l'ort:i,·c s uptric•un• 

nlors que son 111ouven1cn l cùt voulu, <le t oute l'vidt·n ,·l·. qu' il con1inu:i l tian" 
lesrns acquis. Auj ourd'hui oit les pianos ont co11q11i, le la grave, c.·ommcl -011 

un sarrll~ge envers ln 11r11,éc d e Schumann ou de Chopin t•n nda plnn l le 

1rnil ~ux possil)i lilê, n ouve lles etc l'ins trument 7 O n Il<' risque pas l)enul'oUp 

1\ pnrier pour ou eonlr..:: les morts, 111nis je r roic. for t que , 'i I" pouvn ll'11 l d u111u·r 

leur avis ,lu sein de l e ur 111l i111c séjour. Ils ahnnclrrnicnl d :m s I,· ,rns clclcurs 

• a rrangeurs • mollcrnc.s. 
C:cpen<1:int

1
ro111mC' je le tli'\a is t·11 eom111cn\·anl , il f:tul q ue ~oit r~n1ist~ un 

sain l•quilihrc t·nlrc Ir, tlcux menlnlil <"::, cl lrs dC'IIX 1noyc·11s tl'rxpression . 

Orchc;;trrr l:.i:trh nu )l ia n o avN· gr:tml ren fo rt de c uivre::, ch:1nlnnts ou lie 

tromho11c::, cl bombardons t onnnnls consliluc un contre-sen" <Jur je tue 
sou\'icns avoir o uï sous le, d oigts !l'un pianis t e a lhlèlc, hoxnnt avec son 

clavier à telle enseigne qu e, l'accord f in a l p la qué, on ne ,e hll nullc·mcnl 

étonné tic voir r nlrcr d es • suign cur.; • - T l'inlcr Mozart ou Bcclho,·c 11 d 'é, ·a­

ncsccnce, l111prèss ionnisl cs scrnit n on moins déplncé. Mals, sons t>rélexle que 

Mozart est le , divin ~lozarl , . ronclamncr sa mmiqu c ,, je ne sais quelle 

lluidilé rthi'r <'e ri froitle cl l ui refuser Ioule insulllation d 'hunumilé serait, 

,, mon avis, êg;1lrmc11I lll'U rcco111nrn11dahlc. D'ahunl parc,· <(Ul' ~tozarl lul 

40H 

1111 hnmrnr de r h nlr ri d'os, ln vie se r hnrgrn i.Jirn , Ir l e lu i npprrn<lr<•. e l 
qur lt· l11I npprc•nn11 l,t•llt• sul rt• rl nl n r m cn l 111cllrcrt1 son ,·c~nrle, 111illc• d\·,lrs. 
I<•~ 111ilh• p ;,~~lons qui 11011s lo11r111<'nlc-nl, \'cHI~ t• l 1110I. El t·n ~ullr p ur r,• c1ue 
Ir ~ 1111~ nnl co1116 rlrpul~ ) 11I. p nrce q lll' ln 11111,lquc n 1ut1rt·lu~ drpuls qu' II 
.,_ ·l.,l l ù cl <JllC cc C"(U'II nvull 1111s , l'hu111anit C frfml~:,1n n t c 1l n 11s s,·s 111tgc:1 n 
,·ornw tll·S d,qmr,h'1nr nl s lorrc-111 lc ls qui nou~ (un · <•nl ,, un t:trns~l"'M'ntrnl 
rrln l If - jr dis r e l ni Il -- ,ous p<'i11e cl ,• 11011, Il· ln isscr n ppnmll ru limon' , 
•'•lrlqué, pyg111éen. si j'os,• prrnclrc ldh• llli,•rl <' tlt• ln nl(unl(e ,, snn é11nn.l . 

Cc qui ,,,1 , ·rn i lin plrrni, l c l'esl de 1011< les ln,I ru111rnl is lc•s é11nle1111·nl, 

,, l'Cll c cllll<'renrt· p ri's que, pou r les lns lru111cnl s ,, 11rl'l1c l s , Ir lrn,lul"l cur 

11 'ayu 11 t 11ns vnr lê nu cours ch•~ ~l~f'lc~ tlc•rnlr rs. rit•1 1 nr ~11urnl l nulorbu-r le 

moindre th~C'nlnJH' d 'odnvo sous un fnllndC'IIX pn\l cx h • q 11t•lco1111111•. 

SI l'on vnul nll ll<'llnlr 1111 lhrr1110111èln• qui pnl-s.- tlè llmll,•r ln prop ortion 

de l'cou froid,• nn dcnnc c l l'rn u <'lrn uclr rnnfrmponllne ru\••t·,suln• pour ne 

pas hri\ler le s t yt.•, Il lnmlmll 1llrc qnïl rislct,, , 11111s 11110 cullun·. lin" rullure 

<1111 1w r111ell e /t l'lnlcrpri'l c <le connnllr•• 1u1rf11ll cm 1•11l t•l l'n nl,•nr ..t " 1 vie 
<• I !,OIi milieu cl son fpoc1uc-, tJo n c s,·, :-it•11 I ln1t· 11 I." r t lr!i l11rluc 11 ccJ qui ont pu 

frs 1110,1,,1,•r cl les l e inlt•r . U n e rull ure nnssi qu i 11 e Ir ln ls~c l11n uro11L ,.,. rien 
tll-s fn\·ons de pt•n.,.rr c l clc s'rxprimcr rln n" 1,,.,. n11lrc·1 nrls ,, n•l tc nu'm c 

l~poriur rnr. 11c l 'ou1,llons pns, ln 111m.lq11r , 11c'•mh•r ,'-, •olué ,d e~ n rl'I, ù ltU1Jou r:c 

,(' li 1111 h•mps d r rc,·ul sur ln ll ll l~rnlu rr, nnl 11 mml·11I. cl tl' 11n rxnnu·n clcs 
o u ,..-ngc-::, poél lqu<'~ ou nul res du tcmp" u u q 1u•l 11p1mrl h•n t I' «l·uvru rnu"knlt•. 
c•xnm e11 cf(' leur cslhétlqu<', de lrur pcn"i.c~,. d ,te lr11r l111111111111l1 cloll nullrr 

un s ilr mrnlor •' " I I n ul <le r ho Ir dnns le pr<·rlplce <le l'nh, ur,h, lncunl rOlé. ( 1) 

Et pn r·1h·s~u" lou l . lrs ntrrnl~ c-nnc-011n d u C:m1"••rv11 lnl rt• nhll~1•11 l 1, rel l e 

n•11111rqt1l' qui puurrall purullrc 1lépln1·t'•t•, l111pc-rt l 111•11l t• 1111' 111c: Il 111· tn111 

Ja11111ls, ~"'" pré l cxlr <Ir t1t•rsonnnlll é, d e Je 111· .-ni, q 111•I rnm nnl 1 .. 11,• de• 
1.Jl'I r furi euse, 1><•rtlrc lt· c·onl rtilr ,·nn"Lnnl cl1• , •• .., runyC't1"I 1t•c-h11 l11u,·,. 1.,. 
,tyl,·, <111clq11c lrléc que l'on ,·l'II frh:r rnu,tc·, 11<· pc111 ~·,u·ellr11uler ri \' lvro 

<1111· dans le lcrmlJ1 de ln n oie Jml,•. Si le plu11ls l c l rup11t•, cun11 111• l 'on llll. ln 

1110 11 ié tics noh's :) t'ôlt·, li n 'y n plus d e ~, y lc pn,,11,h ·, 111ul~ M•11lt•111~nl une nu ­

<lil i,111 p(·nlhlc lor,.qu 'cllc 11 \ •,L pn• IJnrharc·. U u c ,li n• de , u rcroll lies i"' lru-

111r11lisles ,, nrl'l1cl s qui Joncn l fa u x, to u x comme ,, p lnisi r I I.e, ,·,·nul,•r 

d r vien t un s up plice ,•L les o re illes sorl cn l d e l'nvcn l un• p lu, 1 n11u1rf{,cs <ttie 

11t· ch-vn il l'rtrc Jt? l'orps tic Brunch nut n près "" cou r~r n u bou t d u ln C(llr llo 
lin ch eval ln<lornpté. Cep~nclonl, c'r, L hien 1,, 111 111' 11i1 ,•11c,· qu'un! 

i11flig~c lt•s ~espoirs " de c t•rlnlnt·s l'luss1·~ :iux l11 forlt111c'•, r l\'61 1u1:<: fnul cullit 
du la v(-11 l'rnhlt• sall e 1lu Faubour,-c P oh~onn ll·rc. <:0111111c•11 t d1·1111111,1t•r ,, et•» 

malheureux d'nvor du style, un , 1 y lc J l le11rr11,c1111•11t qu':) nil è cl,• ln l'1~11 !• 

,e lrouvail l ' h yd romel c l que les disclples , l ' nul n •, n111llr1·, , ,t,,, nrll, l cs '1111, 

cux,:-.avenl <1uc ln ju!<>I C'~sc c~ t l'n lmnc pn·mlcr tlu htylc, on l lnvè nos I yrn11n11, 
tic luu les les rugo, il és ,tnnl Ils è l nlc11 l so uill és. l lcun•11w111enl. Cu r, sn ns 

quoi, cc M'rai l il désespérer de l'avenir tic nolrc écul e ,l'l11l 1•rprHcs. Ur, 1'1 s n 

flornison , ~on l'pn11oul,.._r11wnl,il t•n c.,t c1u l \'elll1•11I : ,:,,,,1,, {11 l'rr ,·l~f.•. 

M ... 11 1111:1< l ~III E ll'I'. 

( 1) Cel le c1ucsllo 11, 11,I vn1,t r, lli• l ' ut 1111 é <l ' une cullur1.• l lflUr lu 1111Hdcl1•n ,u-ru 1 rult è1• 
p ri r notre én1l11t'11l collnhornt cur M. Louis l.nloy ,Inn, Ir r.1111rrlrr Alu~lral lu 1 11l1,on 
pror halnr. 

LEs ~lusEs, par Le Sueur. 

l\ltfpomtnr, Er<1fo, Po/yw ,ic, Cllo, Euttrpt , Talir. 
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